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Le mot du 
Maire de  
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C’est avec grand plaisir que je vous retrouve dans 
ce 51e numéro du Journal de Saint-Rémy, retardé 
par l’actualité mouvementée de ces derniers mois, 
celle du coronavirus et des élections municipales.

Dans ce numéro, vous ferez connaissance avec 
les élus du conseil municipal qui a pris ses fonc-
tions le 4 juillet dernier, et je vous présenterai 
dans une interview la nouvelle impulsion que 
la municipalité souhaite donner au mandat qui 
s’ouvre, avec la proximité et l’environnement au 
cœur de son projet.

Nous revenons dans ces pages sur les actions 
menées pendant et après le confinement sur le 
front de la crise sanitaire et économique, pour 
protéger la population, assurer la continuité du 
service public et permettre aux entreprises de 
faire face aux conséquences du coronavirus sur 
leur activité.

En dépit de la Covid-19, la vie continue ! Plusieurs 
chantiers importants sont en cours d’achève-
ment, comme les arènes Barnier et l’accessibilité 
à la salle Henri-Rolland, et de nouveaux s’ap-
prêtent à démarrer, notamment la rénovation 
de l’avenue Pellissier. Enfin, comme à chaque 
numéro de septembre, nous évoquons la rentrée 
scolaire, placée sous le signe de la santé, et la re-
prise de la saison culturelle municipale, comme 
toujours de haut niveau. 

Beaucoup d’incertitudes subsistent sur comment 
vont se passer les prochaines semaines et les pro-
chains mois au sujet du coronavirus. Chacun a un 
rôle à jouer pour que les choses se passent au 
mieux ; je vous remercie donc de bien veiller à res-
pecter les gestes barrières en toutes circonstances.

Bonne lecture !
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Les élections municipales 2020 resteront sans doute longtemps dans les mémoires, la crise 
sanitaire de la Covid-19 ayant imposé plus de trois mois de délai entre le premier et le second 
tour qui a vu Hervé Chérubini s’imposer d’une courte majorité (5 voix). Hervé Chérubini livre 
une analyse de l’action municipale passée et à venir.

INTERVIEW

« Au vu du contexte exceptionnel 
que nous vivons, nous devons  
changer notre manière d’envisager 
l’action municipale »

Journal de Saint-Rémy-de-Provence : 
Comment envisagez-vous ce nouveau 
mandat ?
Hervé Chérubini : Lorsque je regarde 
le bilan de notre action municipale, je 
me dis que faire table rase du passé 
serait une erreur. Je l’ai souvent rap-
pelé : à Saint-Rémy, nous sommes 
parvenus à maintenir des investisse-
ments importants et un service public 
de qualité tout en faisant face à une 
baisse drastique des aides de l’État, 
et sans augmentation d’impôts. Pour 
autant, je ne pense pas qu’il serait  
« souhaitable » de s’inscrire dans une 
totale continuité. Au vu du contexte 
exceptionnel que nous vivons, nous 
devons changer notre manière d’envi-
sager l’action municipale. 

JDSR : Vous parlez de rupture mais 
concrètement, quels changements 
envisagez-vous à court terme ?
HC : Le terme de « rupture » est peut-
être trop fort car il y a toujours une 
forme de continuité d’un mandat à 
un autre. En témoignent les derniers 
investissements importants démar-
rés au cours du précédent mandat et 
qui s’achèvent en ce moment-même, 
comme les arènes Barnier, le boulo-
drome couvert près de l’Alpilium ou la 
salle Henri-Rolland. Cette continuité 
est parfois indispensable  ; il est par 
exemple hors de question de remettre 
en cause l’excellence de notre restau-
ration scolaire. Mais il est plus que 
jamais nécessaire de nous renouveler 
et d’inventer une nouvelle forme de 
gestion municipale. Cela passera par 
davantage de proximité avec les Saint-
Rémois et par une place plus impor-
tante à l’action citoyenne. 

JDSR : Avez-vous un exemple précis 
d’action citoyenne ?
HC : Oui. Je pense très clairement au 
projet de budget participatif que nous 
avons inscrit dans notre programme 
électoral. L’idée est à la fois simple et 
audacieuse : nous consacrerons une 
enveloppe financière, équivalente à 
5% du budget général d'investissement 
(soit plusieurs centaines de milliers 
d'euros), pour mener des projets qui 
seront décidés par la population au 
moyen d'une consultation. Par ailleurs, 
nous mettrons en place un «  conseil 
citoyen », constitué pour partie de 

Saint-Rémois tirés au sort sur les listes 
électorales, pour une meilleure repré-
sentativité. Nous devons encore affi-
ner les contours de ces dispositifs mais 
voilà leurs principes.
   
JDSR : Pensez-vous que les Saint- 
Rémois voudront y participer ?
HC : Je ne suis pas inquiet car je 
connais bien les Saint-Rémois ; ils 
ont à cœur d’agir pour leur ville et 
c’est pourquoi je souhaite leur accor-
der une place plus importante dans 
l’action municipale. Nous y mettrons 
les moyens financiers et humains. Le 
maître-mot de ce mandat doit être la 
proximité. Je souhaite vraiment que 
nous gagnions encore en efficacité sur 
le terrain avec les services municipaux, 
pour répondre avec plus de réactivité 
aux besoins de nos concitoyens. 
Nous allons ainsi créer une brigade de 
proximité dont la mission sera d’agir 
au plus près du ter-
rain. Pour cela, nous 
allons recruter du 
personnel et créer 
un numéro d’appel 
téléphonique spé-
cial. Nous envisa-
geons également le lancement d’une 
application smartphone pour renfor-
cer le lien entre les Saint-Rémois et 
leur administration. 

JDSR : Quels seront les missions exactes 
de cette brigade de proximité ?
HC : Tout simplement traiter les de-
mandes des citoyens et répondre 
aux petits tracas du quotidien. Énor-
mément de choses sont faites mais 
leur suivi n’est pas toujours visible. 
On peut encore améliorer le service 
apporté aux Saint-Rémois et le temps 
de réponse. 
Nous devons aussi passer à la vitesse 
supérieure en ce qui concerne les 
ordures ménagères et la lutte contre 
la recrudescence de dépôts sauvages 
(NDLR : lire p. 5). C’est important, car il 
s’agit de notre cadre de vie et de notre 
environnement.

JDSR : Justement, quels sont vos pro-
jets sur le thème de l’environnement ?
HC : La prise de concience que notre 
monde est fragile et qu’il faut le pro-
téger est aujourd’hui généralisée. 
La transition écologique doit être la 

colonne vertébrale de toute action 
publique et municipale. À Saint- 
Rémy, cela fait 
déjà des années 
que la commune 
mène des actions 
très concrètes 
dans ce domaine, 
comme la rénova-
tion énergétique 
des bâtiments mu-
nicipaux, la restauration scolaire bio, 
le Zéro Phyto et le faucardage tardif 
pour la préservation de la biodiversité, 
la prise en compte des déplacements 
doux dans les rénovations de voirie… 
Je souhaite aller encore plus loin dans 
notre démarche avec des projets 
innovants, comme la centrale photo-
voltaïque qui verra prochainement le 
jour sur le site de l’ancienne décharge. 
Lors de la campagne électorale, nous 
nous sommes également engagés à 

lancer le plus rapide-
ment possible et en 
concertation avec les 
associations concer-
nées, un vaste plan 
de mobilité destiné 
à repenser la place 

des différents modes de déplacement 
sur la commune (vélo, voiture…) dans 
notre avenir proche.

JDSR : En parlant d’avenir, que répon-
dez-vous à ceux qui disent que les 
Saint-Rémois seront appelés à revo-
ter bientôt ?
HC : À Saint-Rémy, nous aimons ne pas 
faire les choses comme les autres et je 
crois que cela s’applique aussi aux élec-
tions municipales. Plaisanterie mise 
à part et pour couper court à toute 
polémique, je veux rappeler aux Saint-
Rémois que les opérations de vote 
sont très encadrées. Les services mu-
nicipaux font un travail remarquable 
pour garantir le bon déroulement des 
scrutins et cela me met hors de moi 
d’entendre certains affirmer qu’il y a 
eu des « irrégularités ». La liste battue 
a déposé un recours ; je pense qu’une 
réponse du tribunal administratif nous 
parviendra vers le mois de novembre. 
Le cas échéant, avec les longues pro-
cédures juridiques, les Saint-Rémois 
pourraient (je dis bien « pourraient », 
si la justice le décidait) être rappelés 
aux urnes en milieu d’année 2021 – et 

non en ce mois de septembre comme 
l’opposition l’a dit tout l’été. Sur cette 

question comme 
sur bien d’autres, 
je suis parfaitement 
serein. Pour moi, 
l’essentiel est de 
travailler et d’avan-
cer dans notre pro-
jet pour les Saint-
Rémois. 

JDSR : C’est quoi pour vous, être 
maire aujourd’hui ?
HC : Être maire, ça ne s’improvise pas. 
La fonction est bien plus complexe 
qu’il y a 20 ans, en raison de la régle-
mentation toujours plus pointue et 
des dossiers toujours plus techniques. 
Elle est aussi rendue plus difficile par 
la mise en doute systématique de la 
parole publique.
Il se dit pas mal de choses à mon sujet, 
notamment sur les réseaux sociaux ; 
que j’habiterais à Orgon, Saint-Andiol 
ou Cavaillon, que je ferais passer des 
intérêts privés avant le respect des rè-
glementations et de l’intérêt général 
– entre autres. Autant d’affirmations 
totalement fausses qui jouent sur le 
registre de l’émotion et ne résistent 
pas à la vérification. Les Saint-Rémois 
doivent s’en méfier car en général 
il y a une tentative de manipulation 
derrière. Pour rappel j’ai été un des 
premiers élus de France à publier sa 
déclaration de patrimoine.

Ce nouveau mandat sera mon dernier. 
Je m’y suis engagé, tout comme je me 
suis engagé à le mener à son terme. 
Ma feuille de route est on ne peut plus 
claire : remettre les citoyens au centre 
de l’action publique, mener une action 
de proximité, être acteur de la transi-
tion écologique, préparer et former 
une équipe de jeunes élus pour de-
main, et enfin, agir pour assurer au 
mieux la santé de nos concitoyens. En 
ces temps de Covid-19, c’est essentiel 
et je crois que nous n’avons pas à rou-
gir de la manière dont nous avons géré 
jusqu’à présent la crise sur Saint-Rémy.
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« Le maître-mot  
de ce mandat doit  
être la proximité »

« La transition  
écologique doit être la 
colonne vertébrale de 
toute action publique 
et municipale »



Le Conseil municipal de Saint-Rémy-de-Provence, en place depuis juillet 2020, est 
composé de 29 élus : 22 pour la majorité et 7 pour l’opposition. Les membres du Conseil 
municipal sont désignés par les électeurs de la commune lors des élections municipales. 
Leur nombre est fixé par loi, il dépend de l’importance démographique de la commune.

Les élus municipaux

Yves FAVERJON 
1er adjoint  
Économie, commerce, 
tourisme, citoyenneté 
et budget participatif, 
emploi et élections

Françoise JODAR 
8e adjointe  
Social et logement

Catherine  
MEINHARD 
Conseillère municipale  
Politique de la santé et 
relations avec les  
professionnels de santé, 
petite enfance

Romain THOMAS 
Conseiller municipal   

Florine  
BODY-BOUQUET 
2e  adjointe  
Associations, culture 
provençale,  
personnel communal, 
RAM, jumelages

Lara LODS 
Conseillère municipale  
Patrimoine paysager et 
bâti, SPR, mobilité, santé  
environnementale

Benjamin  
RAMAGE 
Conseiller municipal  
Festivités et comité des 
fêtes, bouvine, sport

Gisèle  
PERROT-RAVEZ 
Conseillère municipale  

Gabriel  
COLOMBET 
3e adjoint  
Culture, patrimoine  
religieux, seniors

Bernard MARIN 
Conseiller municipal 
Sécurité, sports, organi-
sation coupe du monde 
rugby 2023, cimetière

Juliette DORISE 
Conseillère municipale 
Europe, signalétique et  
règlement de publicité

Jean-Jacques  
MAURON 
Conseiller municipal  

Magali MISTRAL 
4e adjointe  
Agriculture,  
hydraulique agricole

Hervé CHÉRUBINI 
Maire 

Flavie LAPEYRE 
Conseillère municipale  
Jeunesse, suivi juridique

Jean-Pierre  
CLAPIER 
Conseiller municipal  
Proximité, réunions  
de quartier, commission 
de sécurité

Céline SALVATORI 
Conseillère municipale  

Vincent OULET 
5e adjoint  
Travaux, marchés publics,  
entretien des réseaux, 
eau et assainissement, 
performance énergétique 
des bâtiments

Yves NÈGRE 
Conseiller municipal 
Services techniques,  
propreté urbaine, voirie

Mireille WILDE 
Conseillère municipale 
Seniors

Mattia SIFFREDI 
Conseiller municipal  

Isabelle PLAUD 
6e adjointe 
Éducation, enfance et 
jeunesse, sensibilisation  
environnementale

Sophie  
ROUSSI-PLANCHÉ 
Conseillère municipale 
Animation du pôle 
santé, handicap

Rodolphe ROGER 
Conseiller municipal 
Relations avec les 
fournisseurs d’énergie, 
gestion de crise

Danièle AOUN 
Conseillère municipale 

Henri MILAN 
7e adjoint 
Urbanisme,  
plan de circulation,  
stationnement

Richard MARC 
Conseiller municipal 
Environnement, PNRA, 
espaces naturels,  
biodiversité, chasse et 
pêche, énergie

Nathalie SALADIN 
Conseillère municipale 
Pôle santé, relations  
avec les établissements 
de santé

Pascal BOUTERIN 
Conseiller municipal 
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UN MOIS D'OCTOBRE EN ROSE
Depuis 1985, Octobre rose est une campagne an-
nuelle de communication destinée à sensibiliser au 
dépistage du cancer du sein et à récolter des fonds 
pour la recherche. Cette année, sous l’impulsion de Catherine 
Meinhard et Sophie Roussi-Planché, toutes deux conseillères 
municipales déléguées sur les questions de santé, la ville de 
Saint-Rémy-de-Provence proposera un programme qui sera 
dévoilé prochainement. 
Une chose est sûre : l’Hôtel-de-ville sera éclairé en rose tout 
au long du mois d’octobre.

Sanitaire, sociale, économique, la crise de la Covid-19 a frappé de plein fouet les foyers saint-rémois et les entreprises du territoire. Face à 
cette pandémie inédite depuis des décennies, la ville de Saint-Rémy-de-Provence a très vite réagi afin d’apporter des réponses concrètes 
et immédiates. Retour sur ces semaines de gestion de crise et sur les principales actions menées par la ville et par le CCAS, en lien avec 
les professionnels de santé et les responsables économiques. 

On peut le dire, la réponse sani-
taire apportée par la commune 
a été quasi immédiate. Dès les 

premières heures qui ont suivi le confi-
nement général, la réorganisation des 
services municipaux a permis d’assurer 
la continuité du service public, essen-
tiel pour les citoyens. 
Pour mener à bien leurs missions, les 
agents ont été immédiatement équipés 
de matériel de protection que la ville 
gardait en stock depuis l’épisode H1N1 
de 2010. Grâce aux milliers de masques 
et équipements de protection qu’elle 
avait encore en réserve, la ville a éga-
lement pu ravitailler les établissements 
de santé (masques, visières, blouses…) 
comme Saint-Paul-de-Mausole ou l’Eh-
pad Marie-Gasquet. Dès lors, la ville 
s’est lancée dans une campagne de ré-
approvisionnement de masques, dans 
le contexte international de pénurie. 
« Nous avons rapidement décidé de 
diversifier les sources d’approvision-
nement afin d’éviter les mauvaises 
surprises, en cas de défaut de la part 
de l’un de nos fournisseurs », explique 
Sonia Aubert-Borel, directrice générale 
des services qui fut mobilisée en per-
manence. « Nous avons également pu 
compter sur la solidarité locale, avec 
des entreprises comme La Ferme 3D, 
qui a fabriqué des visières grâce à leurs 
imprimantes 3D, ou la Saint-Rémoise 
Isabelle Weill, présidente de l’associa-
tion Ajila, qui, via son réseau, a pu nous 
fournir plusieurs milliers de masques. »

Près de 40 000 masques 
distribués aux Saint-Rémois à 
domicile
Grâce à la solidarité locale et à l’action 
de la ville, plus de 16 000 masques ont 
pu être distribués à la population juste 
avant la fin du confinement. Un formi-
dable réseau de 56 couturières et cou-
turiers bénévoles, coordonnés par le 
Club de l’Amitié, a complété la réserve 

Les services publics et les Saint-Rémois mobilisés  
face à une crise inédite 

de masques grâce au très généreux don 
de tissus par la société Souleiado puis 
la société Olivades. Les masques fabri-
qués, lavables et réutilisables, ont été 
distribués prioritairement aux Saint-
Rémois de plus de 70 ans, considérés 
comme étant le plus à risque. 900 et  
1 400 masques ont été respective-
ment distribués dans le même temps 
aux professionnels de santé et aux 
commerçants. 
Par la suite, le nombre de masques 
distribué aux habitants a été porté 
à 40 000, grâce à de nouvelles com-
mandes de la ville et à des livraisons 
du Conseil départemental.

Durant cette période, la mobilisation 
des services municipaux et de la Com-
munauté de communes a été totale 
pour assurer la tenue des services 
publics essentiels comme la collecte 
des ordures ménagères. Les agents du 
CCAS ont également joué formidable-
ment leur rôle en assurant un contact 
téléphonique ou physique très régulier 
avec les séniors saint-rémois inscrits sur 
la liste du plan canicule. Il est à noter 
qu’à Saint-Rémy, l’école de la Répu-
blique n’a jamais fermé ses portes pour 
accueillir les enfants des personnes 
prioritaires (professions de santé, etc.).

Enfin, dès le 1er avril, un centre de 
consultation de crise a été mis en place 
à l'Alpilium, avec le concours des pro-
fessionnels de santé, pour éviter la 
saturation des cabinets médicaux de 
la ville et limiter les contacts entre des 
patients potentiellement porteurs de la 
Covid-19 et les autres. 
L’information en temps de crise étant 
également essentielle, le service com-
munication a été mobilisé 7 jours sur 
7 durant tout le confinement afin de 
délivrer toutes les informations en 
temps et en heure sur la situation sani-
taire. Plus de 40 communiqués ont été  

diffusés via la presse, le site internet et 
les réseaux sociaux sur la seule période 
du confinement. 

Affronter les conséquences 
socio-économiques
La période du confinement a été très 
anxiogène pour tous les Saint-Rémois. 
« Nous étions en alerte permanente 
pour assurer la santé et la sécurité de 
nos concitoyens mais nous avons craint 
également la perspective de la crise 
économique qui allait immanquable-
ment faire suite à la crise sanitaire », 
rappelle Hervé Chérubini. « C’est pour-
quoi nous avons immédiatement pris 
des mesures ambitieuses. Je crois pou-
voir affirmer que Saint-Rémy a été l’une 
des premières villes du Pays d’Arles et 
même du département à créer un fonds 
de soutien communal exceptionnel 
pour les personnes fragilisées. » 
Une première enveloppe de 100 000 
euros a ainsi permis de faire face aux 
cas les plus urgents, qui a rapidement 
été doublée. Au final, 200 000 euros 
ont permis de répondre favorablement 
aux 184 dossiers de demande d’aides 
gérés par le CCAS (seuls 6 dossiers ont 
été considérés comme non éligibles). 
Un autre fonds de 2 millions d’euros, 
spécialement dédié aux acteurs écono-
miques et géré par la Communauté de 
communes Vallée des Baux – Alpilles, 
a également été un soutien essentiel 
pour secourir le monde économique. 
Pour accompagner les entreprises et 
les commerçants, des permanences 

juridiques gratuites ont également été 
organisées en mairie grâce à l’implica-
tion de l’huissier de justice et des avo-
cats de la ville. Et toujours pour assurer 
l’accompagnement des Saint-Rémois, 
les permanences du maire ont repris 
dès le 2 avril, par téléphone.

« Cette crise inédite a été une pre-
mière pour tout le monde », résume 
Hervé Chérubini. « Mais l’action col-
lective de tous a permis de l’affronter 
du mieux possible. » En témoignent 
ainsi également de nombreuses initia-
tives personnelles, comme le don de  
10 000 euros du footballeur saint- 
rémois Jordan Ferri à l'Ehpad Marie-
Gasquet, le don de crèmes pour les 
mains par Florame ou encore plus 
d'une tonne de pommes de terres gra-
cieusement offertes par l'entreprise 
Terréa pour approvisionner les cantines 
en fonctionnement et abonder le fonds 
de soutien communal géré par le CCAS. 
Qu’ils en soient tous chaleureusement 
remerciés.

Dès les prémices du confinement, les services municipaux 
très mobilisés pour affronter la crise sanitaire.

L'Alpilium transformé en centre de dépistage début juin, 
pour le cluster de Maillane et Noves.



Nouvellement élu le 30 juillet dernier, le conseil d’administration du CCAS, emmené par Françoise Jodar, adjointe au maire déléguée au 
social et au logement, entend bien continuer à tout mettre en œuvre pour venir en aide aux personnes âgées comme aux Saint-Rémois 
qui traversent parfois des périodes difficiles. 

Des sacs jaunes sortis en dehors des jours de ramassage. De vieux 
appareils électro-ménagers jonchant le sol des plus « jolis coins » 
des Alpilles. Des gravats de travaux déversés n’importe où. Depuis 
le confinement, les incivilités qui polluent notre quotidien et 
déteriorent notre cadre de vie ont explosé. Pour lutter contre le 
phénomène des dépôts sauvages, la ville a décidé de passer très 
rapidement à la vitesse supérieure.

Àsa demande expresse, M. le 
Maire a réuni le 7 septembre 
dernier tous les acteurs de la 

propreté urbaine (services munici-
paux, intercommunaux, élus, police 
municipale, police intercommunale) 
pour lancer un grand plan d’actions 
visant à lutter rapidement et effica-
cement contre les dépôts sauvages.  
Celui-ci entrera en phase opération-
nelle dès la fin des fêtes de Saint-Ré-
my, c’est-à-dire début octobre, et s’ar-
ticulera autour du triptyque suivant : 
réactivité - sensibilisation - répression. 

Dans un premier temps, les services 
municipaux et intercommunaux join-
dront leurs efforts pour assurer une 
plus grande réactivité dans le ramas-
sage des dépôts sauvages, de quelque 
nature qu’ils soient. Cela peut aussi 
bien concerner des sacs jaunes dépo-
sés le mauvais jour que des encom-
brants délaissés aux abords d’un point 
d’apport volontaire. Une brigade 
d’intervention rapide va être spécia-
lement créée pour intervenir et lutter 
contre ce véritable fléau. 

Ces derniers mois, les agents du 
CCAS ont été extrêmement sol-
licités alors que la crise de la 

Covid-19 battait son plein et qu’une 
grande majorité des Saint-Rémois 
était confinée chez elle. Comme le 
rappelle François Jodar, « lorsque le 
confinement général a été décrété sur 
l’ensemble du territoire national, les 
agents du CCAS ont continué à remplir 
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Le CCAS répond toujours présent

La lutte contre les dépôts  
sauvages s’intensifie 

Mais il ne faut surtout pas que le 
remède génère de nouveaux maux. 
Comme le rappelle Hervé Chérubini, 
« en améliorant le service, le risque 
est que les citoyens relâchent leurs 
bonnes habitudes, en se disant que 
ce n’est pas grave s’ils sortent leur sac 
jaune le mauvais jour puisqu’il sera 
de toute manière ramassé ». Et c’est 
là qu’intervient la phase de sensibili-
sation, avec une campagne de com-
munication, ciblant entre autres des 
populations particulières comme les 
loueurs de logements saisonniers, afin 

qu’ils informent et responsabilisent 
davantage leurs locataires. 

Enfin, si l’information et la sensibilisa-
tion ne suffisent pas, la ville est bien 
décidée à renforcer la répression.  
Hervé Chérubini est très clair sur le su-
jet : « chaque sac jaune sorti en dehors 
de la période autorisée sera ouvert et 
l’identité des propriétaires recherchée, 
afin qu’un procès-verbal soit établi. Les 
agents de la police municipale et inter-
communale seront chargés de cette 
mission et nous appliquerons systéma-

leurs missions. C’est dans ces moments 
de crise que l’on peut se rendre compte 
du rôle précieux du CCAS notamment 
aux côtés de nos ainés ». 
Le CCAS répond toujours présent 
quand des Saint-Rémois connaissent 
des difficultés dans leur vie comme 
ce jeune Saint-Rémois sans domicile, 
arrivé dans les services après avoir 
été mis à la porte de chez ses parents 
une fois sa majorité atteinte. À côté de 
ses missions d’accueil, le CCAS entend 
continuer et même étendre les ser-
vices d’aides à la personne comme le 
portage de repas et les aides à domi-
cile. Pour connaitre les services appor-
tés par le CCAS, rendez-vous sur le 
site internet de la ville ou contactez le  
04 90 92 49 08.

AUCUNE EXCUSE 
POUR LAISSER 
TRAINER SES 
ENCOMBRANTS
Les services de la Com-
munauté de communes 
Vallée des Baux – Alpilles 
procèdent à la collecte des 
encombrants du lundi au 
vendredi. 
Seules obligations pour 
bénéficier de ce service  :  
prendre rendez-vous au 
04 84 510 620, ne pas sor-
tir plus de 3 encombrants 
maximum et les déposer 
en bordure de voirie de 
manière à être facilement 
accessibles. Et c’est gratuit !

LE MOT DE FRANÇOISE JODAR, ADJOINTE AU 
MAIRE DÉLÉGUÉE AU SOCIAL
« Le CCAS apporte de nombreux services aux 
Saint-Rémois notamment en terme de pré-
vention. Sur le dernier trimestre 2020 et  
début 2021, nous allons mettre en place tout un éventail 
d’ateliers sur des thématiques très différentes comme le 
sommeil, l’équilibre, la mémoire, les gestes de premiers se-
cours et nous allons continuer l’atelier d’activités physiques 
adaptées qui connait un franc succès chez nos séniors. En-
fin, je rappelle à tous les Saint-Rémois que ma porte leur est 
toujours grande ouverte lors de mes permanences qui ont 
lieu les mardis matin de 9h à 12h au CCAS. »

vv Pour plus de renseignements : 04 90 92 49 08

vv Membres élus du Conseil d'administration : Hervé Chérubini, Jean-Pierre 
Clapier, Juliette Dorise, Françoise Jodar, Catherine Meinhard, Rodolphe 
Roger, Sophie Roussi-Planché, Danièle Aoun, Jean-Jacques Mauron.

vv Membres nommés : Andrée Attouras, Mireille Ballit, Dominique Martin, 
Éliane Martin, Katie Ost, Martine Pascal, Anne Severac, Denis Vidal-Fuentes.

DERNIÈRE MINUTE : LE REPAS DE FIN D'ANNÉE ORGANISÉ 
PAR LE CCAS EST ANNULÉ EN RAISON DE LA CRISE SANITAIRE. 
MERCI DE VOTRE COMPRÉHENSION.

tiquement l’amende maximum prévue 
par la loi ». Les temps changent et plus 
que jamais le civisme doit être de mise 
pour remédier efficacement au fléau 
des dépôts sauvages.

La CCVBA collecte gratuitement vos encombrants 
sur rendez-vous.
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Chacun d’entre nous a pu observer ces derniers mois les équipes 
techniques de l’entreprise ACT (groupe SFR) travailler au bord 
des routes et dans les rues du centre ville. Comme annoncé, le 
déploiement de la fibre optique avance à vive allure : en septembre, 
près de 3 700 prises deviennent éligibles, soit 54% de la commune. 
Les opérateurs ont déjà commencé à contacter leurs abonnés pour 
en faire la précommercialisation.

La rénovation de l’avenue Pellissier, troisième et dernière étape de la rénovation de ce grand axe après l’avenue de la Libération, va 
débuter cet automne, à partir de l’avenue Jean-Moulin. Avec la réalisation d’un « chaucidou » (chaussée à circulation douce), cet 
aménagement permettra de relier à vélo le centre ancien au lotissement des Chutes ainsi qu’au futur quartier d’Ussol, dont les travaux  
de viabilisation sont en cours.

Pendant 7 mois (avec une inter-
ruption à Noël), ce tronçon d’une 
longueur de 900 mètres fera l’ob-

jet d’une double opération, comme à 
chaque projet de rénovation de voi-
rie de la municipalité. D’une part une 
rénovation en surface, avec réfection 
de la chaussée, avec « chaucidou » et 
trottoir côté sud, et modernisation de 
l’éclairage public, et d’autre part une 
réfection en souterrain des réseaux 
d’eau et d’assainissement et du réseau 
pluvial (?). 

Comme l’ensemble du Pays  
d’Arles, Saint-Rémy se voit équi-
pée depuis le début de l’année 

2020 par les équipements nécessaires 
pour fournir la fibre aux Saint-Rémois, 
dans le cadre d’un plan numérique 
impliquant l’État, la Région et le Dé-
partement, sous la responsabilité de 
la conseillère départementale Marie-
Pierre Callet. La Communauté de com-
munes Vallée des Baux – Alpilles et la 
ville de Saint-Rémy ont également parti-
cipé, chacune à leur niveau, pour faciliter 
le déploiement de ce nouveau réseau.
Si plus de la moitié des foyers seront éli-
gibles courant septembre, l’intégralité 
de la commune le sera d’ici 2021.
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La fibre optique,  
c’est imminent !

L’avenue André et Denis Pellissier vers  
une circulation apaisée

Les « chaucidou », chaussées à circula-
tion douce, sont des nouveaux types de 
voie importés des Pays-Bas et de Suisse, 
légaux en France depuis 2015, destinés  
à redéfinir le partage de la chaussée 
entre les différents usagers de la route. 
La voie centrale bidirectionnelle, pour 
les véhicules motorisés, est bordée de 
chaque côté par des « rives » compre-
nant un marquage au sol adapté à la 
circulation des cyclistes. 
Ainsi, les véhicules motorisés roulent 
sur la voie centrale (3,60 m de large), 

et lorsque deux véhicules se croisent, 
ils sont autorisés à empiéter ponctuel-
lement sur les rives, d’une largeur de 
1,20 m. Cet aménagement facilitera 
l’usage du vélo pour les habitants du 
lotissement des Chutes et prochaine-
ment, ceux d’Ussol. Il s’inscrit dans la 
volonté de la municipalité de rééquili-
brer la place de l’automobile et du vélo 
dans le centre ville. 
Comme pour les 2 premières tranches, 
ces travaux de la ville de Saint-Rémy-
de-Provence et de la Communauté de 

Le très haut débit, pour quoi 
faire ?
« Aujourd’hui, les services et l’audiovi-
suel en ligne nécessitent des débits inter-
net considérables pour fonctionner » ex-
plique Yves Faverjon,  premier adjoint 
chargé de l'économie. « En parallèle, les 
foyers comptent en moyenne 7 appareils 
connectés à internet : ordinateur, smart-
phones, tablettes, télévision… Et de leur 
côté, les entreprises ont des données de 
plus en plus volumineuses à partager 
avec le public ou avec leurs clients. »
La traditionnelle technologie ADSL ne 
suffit plus à absorber la demande de 
débit. C’est la fibre optique, aujourd’hui, 
qui est la technologie la plus adaptée 
pour y répondre. 50 fois plus rapide que 

l’ADSL, elle permet de réduire considéra-
blement les temps de chargement ; ses 
utilisateurs peuvent partager des fichiers 
volumineux presque instantanément. 
Les équipements qui ont été installés 
sont conçus pour le long terme ; ils ont 
été conçus pour tenir compte des évolu-
tions du nombre de logements et d’en-
treprises à Saint-Rémy dans les années 
à venir.

La fibre a été déployée par la société SFR 
FTTH, mais d’autres opérateurs sont en 
train de se brancher dessus ; il ne sera 
donc pas nécessaire de changer d’opé-
rateur pour en bénéficier.

communes Vallée des Baux - Alpilles 
(régies intercommunales de l’eau et 
de l’assainissement) sont conduits 
par la société Artelia et Stoa archi-
tectes. Cette tranche, d’un montant de  
400 000 euros HT, marquera la fin d’un 
aménagement global de 1,3 km et de 
près de 3 millions d’euros.



EN BREF…
Le Cosec municipal poursuit sa 
mue énergétique. À l’automne 
dernier, les services techniques 
municipaux ont remplacé les 
puissants éclairages intérieurs, 
très énergivores, par des éclai-
rages à Leds, qui sont beaucoup 
plus économes et éclairent mieux. 
Le confort visuel des usagers est 
ainsi fortement accru, pour une 
consommation électrique divisée 
par 4. Cet investissement d'envi-
ron 11 000 euros sera amorti très 
rapidement. 
 
L’éclairage de la rue Marius- 
Jouveau, autrefois insuffisant 
et défectueux a été remplacé 
au printemps. Cette ruelle très 
fréquentée de jour comme de 
nuit - elle relie le parking de la 
Libération au centre ville - est  
désormais plus agréable et 
sécure.

Depuis le mois de juin, la salle Henri-Rolland fait l’objet d'une rénovation conséquente, à l’occasion de 
sa mise aux normes d’accessibilité aux personnes à mobilité réduite. 

Deux autres chantiers de taille sont sur le point de s’achever à l’heure où nous mettons ce numéro sous presse.

La salle Henri-Rolland, située au- 
dessus de la poste, est un 
équipement de taille modérée, 

très adapté aux spectacles dits « de 
petite forme » (c’est-à-dire aux moyens 
techniques réduits), ou à des réunions. 
Elle sert également de lieu de répétition 
ou d’entraînement pour les associations, 
comme la Respelido Prouvençalo.  

Les arènes Barnier ont retrouvé leur 
éclat d’autrefois.
Très abîmés, les murs de la contre-

piste qui menaçaient de s’écrouler ont 
été entièrement restaurés cet hiver ; 
en sous-sol, les racines des platanes 
ont été coffrées pour leur préservation. 
Après le confinement, une rampe d’ac-
cessibilité et une sortie de secours ont 
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Arènes Barnier et boulodrome municipal :  
c’est (presque) fini !

« Néanmoins, la difficulté d’accès à l’éta-
ge pour les personnes à mobilité réduite 
était un vrai problème que l'équipe 
municipale avait à cœur de résoudre, 
afin de respecter les normes actuelles 
et boucler l’agenda d’accessibilité 
programmée (Ad’Ap), engagé il y a 
4 ans, qui concernait l’intégralité des 
équipements municipaux », explique 
Vincent Oulet, adjoint au maire chargé 
des travaux et des marchés publics.

Pour permettre l’accès à l’étage de la 
salle, un ascenseur est en cours d’instal-
lation dans la rue Roger-Salengro, à côté 
de l’entrée traditionnelle. Les sanitaires 
qui étaient placées sur une petite hau-

l’Alpilium, comporte 22 terrains de pé-
tanque, dont 9 couverts sous un préau. 
Le boulodrome comporte également 
un club-house, des toilettes accessibles 
PMR et 8 places de stationnement. Au-
dessus sera installé prochainement une 
toiture photovoltaïque.
Ce superbe équipement ravira tous les 
boulistes saint-rémois pour pratiquer 
leur discipline.

teur sont entièrement refaits pour être 
mis au niveau du sol de la salle. « Nous 
profitons de ces importants travaux pour 
procéder également à des rénovations 
de plus petite envergure, comme le rem-
placement des menuiseries, dans le but 
d’économiser l’énergie, et l’installation 
de panneaux acoustiques pour amélio-
rer la qualité sonore de la salle », pour-
suit Vincent Oulet. Enfin, l’ensemble de 
la salle va être repeint.

Le chantier devait démarrer en mars 
mais le confinement a repoussé le dé-
but des travaux au mois de juin. Les dif-
férents corps d’état ne pouvant ensuite 
intervenir de façon simultanée afin de 
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respecter la distanciation sociale, le 
chantier devrait être terminé dans le 
courant de l’automne.

Arènes avant l'abaissement du mur

Arènes après l'abaissement du mur

Le boulodrome est financé à 45% par la Communauté de 
communes Vallée des Baux – Alpilles.

été créées pour répondre aux normes 
actuelles permettant de recevoir du 
public.
Mais ce qui rend le résultat encore plus 
saisissant a été l’abaissement fin août 
du mur sud, donnant sur le boulevard  
Gambetta. Avec l'aval de l'architecte 
des bâtiments de France Olivier Blanc, 
la partie haute du mur en briques a été 
remplacée par une grille ferronnée, sur 
le modèle de celle de la bibliothèque 
municipale  : désormais tout le monde 
peut admirer depuis le boulevard la qua-
lité du travail qui a été réalisé. L’édifice 
bénéficie d’une meilleure inclusion dans 
le quartier et appelle immédiatement à 
la déambulation et la détente. La visibi-
lité accrue permet aussi d'améliorer la 
sécurité du lieu.
« L’âme du lieu et l’identité du quartier 
ont été scrupuleusement respectées », 
insiste Vincent Oulet. Par ailleurs, la cou-
vertine du mur sud a été réalisée à par-
tir des pierres qui constituaient jusqu’en 
2005 le dallage de la galerie de l’hôtel 
de ville. « Cette rénovation a été pensée 
dans une véritable démarche de valo-
risation et de réemploi du patrimoine 
local. »

Un boulodrome de compétition
Quant au boulodrome municipal, il sera 
prêt pour la Semaine bouliste, fin sep-
tembre. Ce nouvel équipement sportif 
de 2 000 m2, situé entre le skate-park et 



8 # 51

Je
un

es
se

À la fin du confinement, la mu-
nicipalité avait fait le choix de 
rouvrir les écoles publiques, 

en appliquant strictement le pro-
tocole sanitaire mis en œuvre par 
l’État, pour permettre aux familles 
qui le souhaitaient de rescolariser 
leur(s) enfant(s). Le 25 mai, 40% des 
enfants, tous niveaux confondus, 
avaient repris le chemin de l’école ; 
et le 22 juin, avec l’assouplissement 
du protocole sanitaire, près de 60% 
des élèves ont pu être accueillis.
Cette reprise de fin d’année a permis 
de « roder » les équipes éducatives 
(enseignants et personnel municipal 

L e label Etica a été lancé début 
2020 par l’association Welfarm, 
organisation non gouverne-

mentale engagée au niveau mondial 
dans la protection et le bien-être des 
animaux de ferme. 
Ce nouveau label vise à promou-
voir les produits alternatifs à l’éle-
vage intensif. Il comporte 3 niveaux 
d’engagement, selon la quantité 
de produits d’origine animale issus 
d’élevages intensifs : niveau 1 avec 
75%, niveau 2 avec 50%, et niveau 3 

dans les écoles) et a contribué à faire 
de cette rentrée scolaire 2020 un 
moment tout-à-fait paisible et dé-
tendu dans un contexte épidémique 
inédit. Les protocoles sanitaires, mis 
à jour avant la rentrée, concernent 
les temps scolaires en classe, les 
séances de sport, les repas à la can-
tine, les récréations ainsi que l’édu-
cation musicale (chant notamment).
« Les enfants étaient très heureux de 
retrouver leurs camarades et leurs 
enseignants après 6 mois au rythme 
très perturbé », explique Isabelle 
Plaud, adjointe au maire chargée de 
l’éducation et de la jeunesse. « Les 
parents ont bien respecté l’arrêté 
municipal rendant le port du masque 
obligatoire aux abords des écoles. 
Aux côtés des enseignants et des 
agents municipaux, tous ont contri-
bué à lancer de façon responsable 
une année scolaire qui s’annonce 
très particulière. »

Les 1er et 2 septembre, environ 800 petits Saint-Rémois ont fait 
leur rentrée dans les écoles saint-rémoises, dont 600 dans les écoles 
publiques. Malgré le contexte de la Covid-19, le retour à l’école s’est 
déroulé de façon très paisible et détendue, grâce à une organisation 
échelonnée sur plusieurs créneaux horaires ou répartie sur plusieurs 
entrées.

Avec 4 restaurants scolaires dotés de la labellisation de niveau 3 mention « excellence » de l’organisme 
indépendant Ecocert, et la restauration de la crèche municipale « Le Club du tout-petit » labellisée 
niveau 3, la ville de Saint-Rémy-de-Provence fait partie des 3 communes les plus en pointe de France 
dans ce domaine. Elle a encore dépassé cette performance au printemps, avec l’obtention du label Etica 
niveau 2, qui récompense les efforts en matière de respect du bien-être animal.

Une rentrée détendue 
dans un contexte  
particulier

La restauration municipale monte  
encore en gamme

LES EFFECTIFS PAR ÉCOLE 
•	Argelier : 191 élèves
•	République : 199 élèves
•	Marie-Mauron : 115 élèves
•	Mas-de-Nicolas : 97 élèves
•	Saint-Martin : 200 élèves

•	 Sports innovants
•	 Si on créait (arts plastiques)
•	 Jeux de stratégie

•	 Relaxation
•	 En musique 
•	 Atelier philo et vivre ensemble

REPRISE DES ATELIERS PÉRISCOLAIRES
Les ateliers périscolaires ont pour objectif de faire découvrir aux enfants de 
nouvelles activités, de respecter leur rythme de vie, de favoriser leur épa-
nouissement et une vie en collectivité de qualité.
Ils sont proposés tous les jours à l’école de l’Argelier, à l’école de la République 
(et aussi à l’école Saint-Martin), de 11h30 à 12h15 pour les enfants de second 
service de restauration et de 12h30 à 13h15 pour les enfants du premier. 
Pour que ces ateliers s’adaptent au plus près des besoins des enfants, ceux-ci 
s’inscrivent librement chaque 
jour directement auprès de 
l’intervenant. Pendant ce 
temps de midi, les enfants 
ont aussi librement accès à 
la BCD où ils sont accueillis 
par nos 2 animatrices, qui 
leur proposent des temps de 
lecture en autonomie ou par-
tagé, des activités autour du 
livre libres ou encadrées.

DE NOUVEAUX 
ÉQUIPEMENTS 
DANS NOS 
CUISINES !
La commune investit régulière-
ment dans les technologies de 
pointe (lave-vaisselle, blender, 
trancheuses, cellules de refroidis-
sement…) pour ses 5 restaurants, 
afin de garder le bien-manger et 
l’éducation alimentaire des élèves 
au centre des préoccupations.
Elle vient ainsi d’acquérir à l’école 
de la République un four « intel-
ligent » : doté d’un ordinateur, 
cet appareil programmable révo-
lutionnaire grille, poêle, braise et 
cuit à basse température, gère les 
flux de chaleur et sollicite les cuisi-
niers dès qu’une manipulation est 
nécessaire. La qualité des cuissons 
(et donc la qualité gustative des 
plats) augmente considérable-
ment tout en soulageant le travail 
des équipes, rendues alors davan-
tage disponibles pour d’autres 
tâches (préparation des légumes, 
pâtisseries…).

avec 0%. Les produits d’origine ani-
male servis dans les cantines saint-
rémoises provenant d’élevages bio 
respectueux des animaux, l’ONG a 
rapidement repéré la commune, non 
seulement pour lui octroyer le label 
de niveau 2, mais aussi pour faire 
connaître l’existence de ce label à 
travers des acteurs déjà engagés 
dans cette voie. 
Cette distinction a été annoncée au 
Salon de l’agriculture 2020 ; pre-
mière ville française ainsi labellisée 

pour ses restaurants scolaires, Saint-
Rémy fait encore une fois figure 
d’exemple pour tout le pays.

ACTIVITÉS PRÉVUES EN 2020-2021

vv Plus de renseignements auprès du service scolaire : 04 90 92 70 30
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Annoncées sous la forme d'un 
faire-part, thématique oblige, 
les soirées de présentation de 

saison, très appréciées des Saint-Ré-
mois (le nombre d’abonnés a augmen-
té de 25% en 2019), ont été portées 
à 4 séances, accompagnées chacune 
de spectacles gratuits, pour en fêter la 
naissance. 

« Tous les spectacles annulés la sai-
son dernière ont été reportés », ex-
plique Gabriel Colombet, adjoint au 
maire chargé de la culture. « La carte 
famille de la saison 2019-2020 reste 
par ailleurs valable cette année et les 
spectacles reportés entrent dans le 
décompte de l’abonnement. »

Afin d’assouvir un besoin de légèreté 
latent, l’humour sera à l’honneur avec 
des spectacles hilarants tels que Wally, 
dont les chansons dépassent rare-
ment 30 secondes, ou Nuova Barberia 
Carloni et leur salon de barbier italien.

Alors que la saison de spectacles vivants s’interrompait 
brusquement en raison du confinement, la voici de retour, plus 
vivante que jamais, pour sa programmation 2020-2021, sur le thème 
des « moments de vie » ! 

La nouvelle saison culturelle est arrivée !

 
 
 
 
 
 
 
LA RESPELIDO 
FÊTE SES 60 ANS 
AU SERVICE DE LA 
PROVENCE
Dans la perspective du spectacle 
anniversaire qui aura lieu le 10 
avril 2021 à 20h30 à l’Alpilium, 
l’association adresse un appel à 
ses anciens adhérents. 
Si ceux-ci souhaitent participer à 
ce spectacle, sur scène ou dans 
les coulisses, ils sont invités à 
contacter rapidement la prési-
dente Hélène Tourtet au  
04 90 92 09 66. 
Réservations obligatoires / places 
limitées : respelidoprouvencalo@
gmail.com

CULTURE À DOMICILE
Nous vous rappelons que si vous 
rencontrez des difficultés pour 
vous déplacer, la 
bibliothèque muni-
cipale Joseph-Rou-
manille peut venir 
à vous ! 
 

Le Centre communal d’action sociale et la bibliothèque municipale 
Joseph-Roumanille  
proposent un service de portage de livres aux Saint-Rémois de plus 
de 65 ans ou en situation d’invalidité, même temporaire, sur simple 
présentation d’un justificatif médical. 
 
 

EN MÉMOIRE DE 
DOMINIQUE OGER

Saint-Rémois discret, très impli-
qué dans la vie culturelle de 
Saint-Rémy et des Alpilles,  
Dominique Oger s’est éteint le 19 
août dernier à l’âge de 73 ans. 
En 2010, il avait fondé l’associa-
tion Musicades et Olivades, dont 
il était président. Cette asso-
ciation qui soutient les jeunes 
talents et la création est un des 
partenaires historiques de la sai-
son culturelle municipale. Avec 
elle sont proposés de nombreux 
concerts de musique classique, 
par des artistes très renommés, 
et des séances sont réservées aux 
scolaires de la Communauté de 
communes Vallée des Baux - 
Alpilles. Dominique Oger avait 
également créé en 2015 le Festi-
val lyrique de Glanum, qui ren-
contre chaque année un énorme 
succès. 
Membre du conseil d’adminis-
tration de l’ensemble baroque 
Les Talens lyriques, lanceur de 
projets, musicien, mélomane, 
homme d’affaires, bénévole pour 
l’association de recherche médi-
cale Jean Bernard, chevalier de 
la Légion d’honneur, chevalier de 
l’Ordre National du Mérite…  
La ville de Saint-Rémy-de- 
Provence adresse à ses proches 
ses plus sincères condoléances.

Nous rejoindrons la Biennale inter-
nationale du cirque lors du spectacle 
ExCENTRIQUES, drôle et acrobatique. 
Christophe Malavoy, que nous avions 
accueilli en résidence la saison pas-
sée, nous fait le plaisir de venir jouer 
la pièce, La Légende du saint buveur. 
Avec Queen Blood, le chorégraphe 
de house dance Ousmane Sy, ambas-
sadeur international de la « french 
touch », va faire vibrer l’Alpilium avec 
ses sept danseuses du groupe Para-
dox-sal. 
Miossec, les Amazones, Pascal 
Amoyel... viennent également s’ajou-
ter à la longue liste d’artistes de por-
tée nationale et internationale, ré-
compensés par des prix prestigieux et 
appréciés de tous les publics, qui sont 
déjà venus se produire sur la scène de 
l’Alpilium depuis 2013.

Les petites discussions philo et les 
actions culturelles proposées autour 
des spectacles viendront cette année 

encore ponctuer la saison, permettant 
de faire durer le plaisir et d’étendre 
ses connaissances au gré des diffé-
rents spectacles.

« Nous tenons à remercier les accueil-
lants bénévoles, toujours présents 
pour seconder le service culturel, et qui 
ont participé avec beaucoup d’énergie 
à la réalisation de la bande annonce 
de présentation », ajoute Gabriel  
Colombet.

N’hésitez pas à vous rendre sur le 
site de la ville pour découvrir la pro-
grammation complète, les bandes 
annonces et réserver vos places dès à 
présent.

vv Inscription auprès du CCAS – 04 90 92 49 08 
Tarif : 10 €/an (ou 5 € pour 6 mois)  
Le service est gratuit pour les abonnés de la Navette du CCAS.
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EXPRESSION DE LA MAJORITÉ MUNICIPALE
DÉFENDONS NOTRE HISTOIRE, CONSTRUISONS NOTRE AVENIR

« C’est au pied du mur qu’on voit le maçon »

EXPRESSION DE L’OPPOSITION MUNICIPALE
LE RENOUVEAU SAINT-RÉMOIS 

Un recours aujourd’hui pour le Renouveau demain 
Devancée seulement de 5 voix lors d’un second tour entaché d’un certain nombre 
d’irrégularités constatées dans plusieurs bureaux de vote, notre équipe a déposé 
un recours le 3 juillet auprès du Tribunal Administratif. Nous attendons avec séré-
nité la décision de justice qui se prononcera d’ici la fin de l’année. Si nous obtenons 
gain de cause, nous pourrions être amenés à revoter en 2021.
D’ici-là, le « Renouveau Saint-Rémois » continue son travail de proximité. 
Romain Thomas, Gisèle Perrot-Ravez, Jean-Jacques Mauron, Céline Salvatori, Mat-
tia Siffredi, Dany Aoun et Pascal Bouterin siègent au conseil municipal avec la ferme 
intention de faire entendre la voix des électeurs qui nous ont déjà fait confiance et 
de tous les autres qui souhaitent un vrai changement pour que Saint-Rémy retrouve 
ses lettres de noblesse. Humble et respectueux, notre groupe a déjà interpellé 
l'équipe municipale sur le projet très controversé de suppression du Parking des 
Cèdres/Libération, l’aménagement de l’Eco Hameau d’Ussol… et bien évidemment 
sur les éternels problèmes de circulation et de stationnement qui empoisonnent 
les Saint-Rémois au quotidien !

Nous voulons être également utiles aux 
Saint-Rémois dans ce contexte inédit de 
crise sanitaire, économique et sociale. 
Nous sommes et nous serons d’abord 
force de propositions. Nous continue-
rons à défendre les priorités qui sont 
celles des Saint-Rémois : les protéger 
face au Covid et à ses conséquences ; 
soutenir fortement notre tissu écono-
mique ; construire des logements adaptés à leurs besoins et à leur pouvoir d'achat ; 
élaborer enfin un vrai plan de circulation et de mobilité afin d'améliorer nos dépla-
cements quotidiens ; imaginer des politiques municipales innovantes pour accom-
pagner les familles ; aider et valoriser nos artistes locaux. Autant de mesures qui 
doivent être prises rapidement. Il en va de l’avenir, de la sécurité et du bien-être de 
chacun. Nous restons à votre écoute grâce à notre mail : renouveausaintremois@
gmail.com

Les comptes-rendus des conseils municipaux sont disponibles
dans leur intégralité sur le site internet de la ville, après avoir été
soumis au vote du conseil municipal suivant :
www.mairie-saintremydeprovence.fr
Rubrique Mairie / Citoyenneté

La rédaction reproduit in extenso et à la lettre le texte fourni par les groupes d’opposition.

Le 28 juin dernier, les Saint-Rémois ont élu la liste « Défendons notre histoire, 
construisons notre avenir ». Vous avez donc renouvelé votre confiance en Hervé 
Chérubini. 
L’heure n’est cependant pas au triomphalisme car la tâche qui s’ouvre devant nous 
est immense. La grave crise sanitaire du Covid-19 a complétement transformé notre 
façon d’appréhender l’action publique et il est légitime de penser que rien ne vaut 
un élu de grande expérience pour affronter les conséquences de cette épidémie.

Selon le vieil adage, « c’est au pied du mur qu’on voit le maçon » : il faut voir les gens 
travailler pour juger de leur compétence. Pourrait-on réellement faire confiance 
à un candidat qui, au plus fort de la crise, n’a rien trouvé de mieux que proposer 
l’organisation d’un marché couvert à la salle Jean-Macé, au mépris des mesures 
sanitaires les plus élémentaires, ou qui a prôné la non-réouverture des écoles lors 
du déconfinement ? 
En vérité, rien ne vaut l’expérience. Les Saint-Rémois mesurent aujourd’hui l’éten-
due et l’importance des très nombreuses actions menées par la municipalité pour 
aider tous nos concitoyens au plus fort de la crise sanitaire. Il y a d’un côté les élus 
d’action qui savent prendre les bonnes décisions au bon moment, et de l’autre, les 
simples commentateurs. 

Un exemple, un seul : l’équipe du Renouveau saint-rémois passe son temps à dire 
que Saint-Rémy se meurt, qu’il est important d’être aux côtés des entreprises de la 
ville pour assurer la dynamique économique en cette période difficile. Pourtant, 
absolument tous les documents édités par le Renouveau saint-rémois durant la 
campagne des municipales ont été imprimés hors de Saint-Rémy, à Cavaillon, à Avi-
gnon, alors que des entreprises locales existent et font un travail de grande qualité. 
Au-delà du symbole, le choix de Romain Thomas de faire imprimer sa propagande 
politique par des entreprises étrangères au territoire communal démontre que 
sous le vernis du discours bien huilé et bien travaillé se cache une vérité plus déran-
geante.

Fort heureusement, les Saint-Rémois peuvent avoir confiance en nous et en Hervé 
Chérubini pour défendre leurs intérêts. Nous avons tiré les leçons du scrutin des 
municipales et nous sommes bien décidés à consacrer les 6 prochaines années à 
mener une action de proximité, centrée sur les citoyens et mettant au tout premier 
plan les questions environnementales et de santé. 
Comptez sur nous !
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NÉCROLOGIE
In memoriam 

Joseph Ricard et Henri Neese nous ont quittés cet été. Ils avaient tous les deux témoigné il y a un peu plus d’un an dans le film  
« La Libération de Saint-Rémy-de-Provence racontée par ceux qui l’ont vécue », réalisé par Gautier Isambert et produit par la ville de  
Saint-Rémy à l’occasion du 75e anniversaire de la Libération. 

Joseph Ricard dit « Zézé » était né à Saint-Rémy en septembre 1920 dans une famille d’agriculteurs ; un métier qu’il 
exercera lui-même durant la première partie de sa vie, devenant par la suite revendeur de graines de semence sur les 
marchés. À 18 ans, en entendant jouer un accordéoniste, il se prend de passion pour cet instrument qui correspond bien 
à son caractère enjoué. Pour pouvoir en acheter un, il va vendre à Cavaillon des escargots qu’il a ramassés. C’est ainsi 
qu’il commence à jouer, sans avoir appris la musique. Deux ans plus tard, à 20 ans, il a déjà un orchestre à son nom de 
scène, « José Ricard », qui anime des bals-musette dans toute la région, jusque dans le Gard, pendant plusieurs décen-
nies. Comme il le raconte dans le film de témoignages sur la Libération, il a permis à la jeunesse saint-rémoise de se 
divertir pendant la guerre dans les bals clandestins organisés dans des remises, se sauvant par la fenêtre avant l’arrivée 
des autorités.

Henri Neese était né à Saint-Rémy en novembre 1921 dans la maison familiale qui est au-
jourd’hui la bibliothèque municipale. Petit-fils d’Antoine Blain, marchand-grainier important 
à Saint-Rémy, il travaillera longtemps comme chef de cultures dans les établissements BlainCo, appartenant à sa famille que nombre 
de Saint-Rémois ont connus. Le 24 août 1944, il décide de participer à la Libération de la France et s'engage dans la 1re Division 
française libre (DFL) dirigée par le général De Lattre, aux côtés d'autres Saint-Rémois, lors de son passage dans la commune. Avec 
ce bataillon, il contribue ainsi à libérer plusieurs villes partout en France jusqu'à Paris. Henri Neese était le dernier survivant des 15 
engagés volontaires saint-rémois.
La ville de Saint-Rémy-de-Provence adresse ses plus sincères condoléances à leurs familles.

NAISSANCES
ALBERTI Louis, le 08/08/2020
ARGENTIN Logan, le 09/03/2020
BATOU Anissa, le 25/02/2020
BAUD AUBRY Aaron, le 21/05/2020
BERHILI Hafsa, le 27/06/2020
BERTHOULOUX Lissandro, le 07/02/2020
CANTARUTTI Martin, le 03/07/2020
CARASCO David, le 24/04/2020
CRESPO Gabrielle, le 26/04/2020
DAO-CASTELLANA Adrian, le 04/02/2020
DUMAY Paulette, le 18/05/2020
FASSI Flavien, le 23/07/2020
FOURNIER Stella, le 23/03/2020
GUIGUE Anaë, le 10/07/2020
GUILLERMO Charlie, le 10/06/2020
JOST Léandre, le 01/03/2020
JULLIARD Mathis, le 24/03/2020
LE SEACH Annabelle, le 18/05/2020
MAILLACH Matis, 22/06/2020
MARQUET Mila, le 23/02/2020
MARTEAU Marius, le 04/08/2020
MAURON Cassy, le 09/07/2020
MELGRANI Meili, le 07/08/2020
MILAN Noah, le 18/06/2020
MILLET Lucas, le 22/04/2020
MODELEWSKI Kataléya, le 15/06/2020
MUSSARD MARECHAL Anna, le 21/03/2020
PONS Charlie-Rose, 12/06/2020
ROUGIER Marc-Antoine, le 04/03/2020
ROUX Nathanaël, le 26/03/2020
SOTGIU Margaux, le 22/04/2020
TRUBERT Sacha, le 14/02/2020
ZAANAN Rym, le 09/05/2020
ZAHARIA Melania, le 11/04/2020
ZAHOUAN Isaac, le 31/05/2020

PACS
ARMAND Kévin et DUFOUR Anaïs,  
le 23/06/2020
BARDIN Guillaume et RUBIO Marie-Hélène,  
le 26/08/2020
BOSC Jean et LEMOINE Déborah,  
le 29/07/2020

BRESSON Jérémy et MUR Margaux,  
le 29/06/2020
BRUN André et VINCENT Nathalie,  
le 07/08/2020
CHAUDERAC Christophe et GAMBA Caroline, 
le 02/03/2020
FARRUGIA Pierre-Jean et TEYSSANDIER Claire, 
le 26/02/2020
GARABEDIAN Mikael et QUITTARD Laurie,  
le 09/06/2020
HUGLA Pierre et HUYENG Hélène,  
le 05/03/2020
LARDANCHET Yann et LAGARDE Virginie,  
le 31/07/2020
LAYEN Denis et GERVAIS Martine,  
le 03/02/2020
LINSOLAS Gilles et YVAN Florianne,  
le 07/08/2020
REYNAUD Charly et VIENS Marie,  
le 12/06/2020
VANPRAET Eric et LOPEZ Nicole,  
le 13/03/2020

MARIAGES
BARRIOL Sébastien et BARRIOL Sandy,  
le 01/08/2020
BAUVINEAU Christophe et LASSEAU Nathalie, 
le 28/08/2020
BLANC Cyril et MOURGUES Laëtitia,  
le 27/08/2020
COYCAUT Thomas et RACHID Laura,  
le 08/08/2020
DEVAUX Lolita et VETTESE Siriane,  
le 27/06/2020
GIOVANNETTI Mickaël et PINOTIE Aurore,  
le 25/07/2020
GONZALEZ Jean-Luc et CERANI Béatrice,  
le 14/08/2020
MAGERE Tommy et KRIZ Caroline,  
le 06/03/2020
MOCK Charles et TARBOURIECH Fabienne,  
le 28/08/2020
MONTIGAUD Marc et CARLES Claudine,  
le 20/06/2020
MOREL Marc et PELLEGRIN Virginie,  
le 29/08/2020
PONS Thomas et ABREU Camille,  
le 27/06/2020
RIOUSSET Nicolas et ALVAREZ Sonia,  
le 25/07/2020
VALÉRIAN Bernard et PHOCAS Christine,  
le 14/03/2020

DÉCÈS 
AKOUN Hubert, le 24/07/2020
ALLÉ Fernand, le 19/02/2020
AMSSOMS veuve TOTÉ Ingrid, le 11/02/2020
ARBIOL QUEROL veuve HÉRAS-RUBIO Marie, 
le 07/05/2020
ATTALI Patrick, le 24/04/2020
BAGNIS veuve ALLÉ Léonide, le 12/04/2020
BASSET veuve LARDANCHET Berthe,  
le 29/08/2020
BAYOL veuve CHAROT Thérèse, le 17/07/2020
BECKER Jean, le 26/06/2020
BERNARD veuve ARRIGHI Simone,  
le 30/04/2020
BLESSING Gerd, le 24/02/2020
BOUTERIN Josette, le 18/07/2020
BRUN Lucien, le 02/04/2020
CARBON Claude, le 10/02/2020
CARDON Philippe, le 09/07/2020
CARRANO veuve CHEVET Liliane,  
le 27/03/2020
CAYET épouse ROURE Marie-Laure,  
le 30/04/2020
CERVILLA épouse AUBERT Denise,  
le 18/06/2020
COMINGES René, le 15/06/2020
CUZIN veuve BELLET Michelle, le 06/06/2020
DELTORRE Jean-Claude, le 22/06/2020
DENANTE Jacques, le 19/02/2020
DITO Georges, le 18/05/2020
DUMAS Pierre, le 11/02/2020
DUPUY Roger, le 12/07/2020
ESPIGUE Louis, le 07/05/2020
FABRE Madeleine, le 22/05/2020
FABRE veuve LESCURE Marthe, le 06/08/2020
FAURE André, le 16/08/2020
FERRARIS Paul, le 19/08/2020
FERRI Jeannot, le 31/03/2020
FLORENT Louis, le 04/06/2020
FORNERIS veuve VIOLAND Marie,  
le 06/03/2020
FRAYSSE veuve BERGÈSE Simonne,  
le 25/05/2020
GARNIER Élisabeth, le 24/06/2020
GENIN Georges, le 01/04/2020

vv Vous pouvez retrouver Henri Neese et Joseph Ricard dans le film La Libération de  
Saint-Rémy-de-Provence racontée par ceux qui l’ont vécue, visible sur la page Youtube  
de la ville à l’adresse : https://bit.ly/3hVMMRK

GERTHOUX veuve BERTRAND Maryse,  
le 21/07/2020
GRATIAN Geneviève, le 27/02/2020
GROS Jean-Pierre, le 12/06/2020
GUEST veuve KELLER Susan, le 27/07/2020
GUILLOT épouse MACCHI Gisèle,  
le 19/06/2020
GUILLOT Marius, le 14/06/2020
GUIMBELOT Dominique, le 13/05/2020
HEBELKA Paul, le 31/05/2020
JACQUET Rémy, le 09/07/2020
LANTELME veuve GEORGE Louisette,  
le 25/02/2020
LENGLEN Marc, le 21/05/2020
MANCINI veuve BOUNOIR Anneris,  
le 08/02/2020
MANSON Raymond, le 08/03/2020
MATHIEU Lucile, le 30/03/2020
MAURIN veuve BLANC Madeleine,  
le 23/02/2020
MCQUHAE James, le 21/08/2020
MÉLIN Luc, le 02/06/2020
MISON Nicole, le 30/07/2020
MORENO Sébastian, le 22/02/2020
MOURET Francis, le 06/06/2020
MUTH Armelle, le 16/04/2020
NEESE Henri, le 25/06/2020
OGER Dominique, le 19/08/2020
OLLIER veuve BALDENVECK Suzanne,  
le 06/04/2020
PEREZ épouse MEGER Vicente, le 12/04/2020
PERRE veuve DINARD Lucile, le 19/06/2020
PERRIN Robert, le 24/08/2020
PETITJEAN Josiane, le 18/04/2020
PRIVAT Élie, le 26/04/2020
PULAI Jean-Claude, le 24/06/2020
RICARD Joseph, le 16/08/2020
RONSIL épouse LAMBERT Paulette,  
le 07/02/2020
SAT veuve BILANCERI Jacqueline,  
le 01/05/2020
SERRANO épouse BAGARRE Josiane,  
le 23/05/2020
SOCQUET Patrice, le 15/02/2020
SOUMILLE veuve GONFOND Lucienne,  
le 19/03/2020
WATERLAND Robert, le 23/06/2020
ZUGMEYER Françoise, le 10/06/2020
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